
L’explication – 2e partie (5e étape du Processus d’évangélisation) 
 
10 sources du refus et des objections 
1. L’ignorance 
2. les convictions erronées 
3. Les déceptions 
4. Manque d’une authentique compréhension 
5. Le refus de l’autorité du Seigneur 

6. Les conditionnements de la famille et du milieu 
7. le manque de confiance dans l’amour du Seigneur 
8. incapacité à abandonner les habitudes de péché 
9. Indécision 
10. intellectualisme 

 
Quelques règles pour agir avec bonté au cours de l’explication 
1. Ne pas chercher à convaincre le frère : limitons-nous à exposer, avec amour, la vérité de 
l’Évangile et l’enseignement de l’Église. La conversion, en effet, est un don de l’Esprit Saint. 
 
2. Ne pas tomber dans l’erreur de vouloir démontrer la vérité de l’Évangile ou la justesse du 
Magistère de l’Église. La vérité s’impose d’elle-même. Quant à nous, nous devons seulement 
« l’annoncer » avec la certitude que « Qui vous écoute m’écoute, et qui vous repousse me 
repousse ; mais qui me repousse, repousse celui qui m’a envoyé » Lc 10, 16. Souvenons-nous 
de la parole de Bernadette Soubirous à ceux qui ne voulaient pas croire que la belle dame avait 
demandé qu’on construisît une chapelle et qu’on vînt en procession : « Je suis chargée de vous 
le dire, pas de vous le faire croire ». 
 
3. Ne pas s’écarter de l’objectif de la conversion du frère à Jésus. Ce qui implique d’agir avec 
douceur et respect « Sanctifiez dans vos cœurs le Christ qui est Seigneur. Soyez toujours prêts 
à justifier votre espérance devant ceux qui vous en demandent compte. Mais que ce soit avec 
douceur et respect » 1P 3, 15-16. 
 
« Parlez toujours de Dieu comme il convient avec respect et piété. Ne jouez pas à l’édifiante et 
à la prêcheuse. Mais avec douceur, humilité charité, distillez comme l’épouse du Cantique le 
miel délicieux des choses de Dieu et le goût de la piété, - goutte à goutte, tantôt dans l’oreille 
de l’un, tantôt dans l’oreille de l’autre, autant que vous le pouvez, en priant Dieu au secret de 
votre âme qu’il lui plaise de faire passer cette sainte rosée dans le cœur de ceux qui vous 
écoutent.  
Surtout, faites cela avec une douceur d’ange, en suivant votre inspiration, jamais en ayant l’air 
de donner une leçon. C’est merveille de voir combien les cœurs se laissent volontiers attirer 
lorsque les propositions que nous leur adressons sont faites avec amour et douceur. (Saint 
François de Sales, Introduction à la vie dévote). 
 
4. Respecter le rythme du frère. Il faut du temps pour que ce qui est semé pousse. De même 
pour la parole semée dans un cœur. Et s’il nous semble avoir échoué dans l’évangélisation, 
présentons la situation à Dieu dans la prière d’adoration, en laissant le Seigneur nous illuminer 
et rejoindre surtout le cœur de ce frère, en priant pour lui. 
Vivons dans la paix et l’humilité ce qui semble être des défaites, qu’elles deviennent l’occasion 
d’une prière et d’une intercession. Si tous ne se sont pas convertis à la parole de Jésus, ne soyons 
pas surpris que ce ne soit pas non plus le cas avec notre parole. Continuons à avoir foi et à 
semer. 
 
Suggestion : prier un moment dans la semaine avec les paroles de saint François d’Assise. 
Seigneur, fais de moi un instrument de ta paix. 
Là où il y a de la haine, que je mette l’amour. 
Là où il y a l’offense, que je mette le pardon. 
Là où il y a la discorde, que je mette l’union. 
Là où il y a l’erreur, que je mette la vérité. 
Là où il y a le doute, que je mette la foi. 
Là où il y a le désespoir, que je mette l’espérance. 
Là où il y a les ténèbres, que je mette votre lumière. 
Là où il y a la tristesse, que je mette la joie. 

Ô Maître, que je ne cherche pas tant à être 
consolé qu’à consoler, 
à être compris qu’à comprendre, 
à être aimé qu’à aimer, 
car c’est en donnant qu’on reçoit, 
c’est en s’oubliant qu’on trouve, 
c’est en pardonnant qu’on est pardonné, 
c’est en mourant qu’on ressuscite à l’éternelle vie. 


